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Comme le prêtre, l’homme de
lettres est consecré; et où le mé
nistère des âmes exige ua culte
de soi-même, le ministère de le
pensée, quend en est digne de

lui, exige aussi des œustéridée.…—

Lacordaire (1802-1861,) 
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PROPRETE -— HYGIENE - GAIETE

 

Si la propreté est la mère de l'hygiène, la gaieté peut ê-
tre considérée comme une parcelle estimable du bonheur,

La gaieté est en plus un besoin essentiel de l'âme, néces-

saire à la santé. La maladie chasse le sourire des lèvres, pose
la mélancolie au front. Le médecin, à sa visite du matin, re-
garde avec inquiétude la figure de son patient, S'il découvre
une lueur de joie, un reflet de gaieté, 1] s'empresse de dire:
“Je contrôle la maladie. Mon client va mieux!”

Le premier soin de la jeune femme, soucieuse de ses de-
voirs, est d'égayer sa maison par la belle disposition des
meubles, le souci de tout mettre en ordre, afin de rendre le
foyer plus attrayant, plus captivant pour son marl, plus re-

tenant pour les enfants, plus hospitalier pour les amis. D'une

façon coquette, elle saura rendre les murs vivants par d‘ar-
tistiques gravures, de beaux paysages. des photographies
choisies: puis, elle disposera avec soin de jolis tapis, des ten-

tures assorties, et même quelques fleurs aux endroits appro-

priés. Tout cela, pour flatter le regard, donner un aspect de
vie et de charme à sa demeure.

Il est sans doute très louable de soigner l’intérieur de
nos maisons: mais, il est important aussi de ne rien négliger

pour rendre l'aspect extérieur conforme à la propreté et aux
lois de l'hygiène.

Nos rues sont, d'une façon générale. remarquablement
bien entretenues. Mais, il y a encore certaines entrées de
cours, et les cours elles-mêmes, qui sont dans un état déplo-
rable. Nous avons eu ici la tradionnelle semaine du grand
nettoyage. Tous, cependant. n'ont pas encore répondu à l'ap-
pel des autorités. Un peu de bonne volonté de la part d'un
chacun permettrait de ses beaux résultats!

Notre ville, de l'aveu de tous, offre un joli coup d'oeil.
Améliorons-le encore, et c'est possible, en nous donnant la
peine d'entretenir les parterres, de tailler les arbustes et les
haies. Usons, abusons même des fleurs. Elles ont un langage
si symbolique et si captivant. Elles contribueront efficace-
ment à l'embellissement général.

En ornant nos parterres de plantes et de fleurs, en plan-
tant des arbres où il en manque, nous ferons notre partpour
assurer à notre ville un aspect attrayant.…

La fleur qui, du massif ou de la plante-bande, regarde
memesmsmo.

la
fenêtre; l'arbre au feuillage verdoyant, qui enveloppe le lo-
gis de son ombre mystérieuse, glissent dans la maison un
peu d'eux-mêmes: de la gaieté et du bonheur.

M)
Madame Camille DUGUAY

 

La Jeunesse Etudiante Catholique à
l'Académie Saint-Louis de Conzague

—

Un eutend souvent parler de
JE.C., de J.O.C., de J.I,C., etc. Se
lehd-on bien compte de ce que si-
Bniflent ces différentes appella-
tions? Pour les bien comprendre il
faut savoir ce qu'est l’Action Ca-
tholique ces différents mouve-
ments n'étant que des groupe-
ments différents d'action Catholi-
que.

C'est un devoir strict pour tout
chrétien de connaître l’action Ca-
tholique et d'y collaborer. Les pa-
roles suivantes de Pie XI nous en
convaincront. ‘’Quel que soit leur
Âge, quelle que soit la classe socia-
le à laquelle ils appartiennent,
Lous les fidèles sont appelés à y col-
laborer, L'Action Catholique tait
Incoutestablement partie du minis-
lère pastoral et de la vie chrétien-
he.  (Encyclique Ubi arcano). À
l'heure actuelle, l’A. C. est presque
aussi indispensable que le ministd-
Te sacerdotal; tous doivent au
Moins lui donner un minimum de
contribution”, (Pie XI, le 4 déc.
1924). Ce qui est dit ici de l'A.C.
s'applique à la J.B.0.

C'est sous l'inspiration de telles
Paroles qu'à l'automne 1989, sous
la recommandation du comité dio-
césain, on fonda la J.E.C. & I'Aca-
démie Saint-Louis de Gonzague.
La Jeunesse Etudiante Catholique
groupe tous les jeunes de l'école
dans un seul but: former des hom-
Mes plus chrétiens, plus convain-
us de leur responsabilité sociale.
À sa tête se trouve un trio d'étu-
dlants, qui, avec les chefs d'équipe,choisis autant que possible parmi
les chefs Naturels du milieu, tra-
vaillent sous la direction d’un au-
Mônier et d'un Frère Assistant, à
résoudre leurs problèmes d'étu-
diants. Ces mêmes chefs rencon-
treront leurs équipiers et devise-
TOnt avec eux, des moyens à pren-
dre pour Assainir et bonifier leur
Milieu. Chaque année, la Jeunesse
Etudiante Catholique tient une
grande Semaine de propagandedans le but de faire pénétrer da-Yantage Son travail de l'année  

chez les étudiants, Déjà, depuis

ses cinq années d'existence à no-

tre école, elle a tenu de ces gran-

des assises; d'abord sur le sens fa-

milial, puis sur la fraternité, le

sens catholique, la coopération,

puis enfin cette année sur Ja

fierté étudiante, Coincidant avec

le deuxième anniversaire de la fon-

dation de la Jeunesse Etudiante

Catholique au Canada, ces assises

promettent d’être grandioses et se-

ront de nature à faire pénétrer

dans l’âÂme de chaque étudiant l’a-

mour et la fierté de son métier.

Cette grande campagne de la fierté

étudiante se tiendra du 14 au 22

avril, dans tous les écoles et collè-

ges du Canada. Rien ne sera négli-

gé pour atteindre la masse des étu-

diants, pour leur donner l'amour

de leur métier.

Pour couronner cette semaine de

propagande, le 29 mai, à Nicolet,

se tiendra un grand congrès étu-

diant. Plus tard, & Montréal, ce se-

ra le ralliement général, ce sera Je

premier congrès national des étu-

diants canadiens. On compte en I%-

cevoir plus de 20,000. Qui aurait

pensé que les Etudiants pouvaient

faire de si grandes choses? Qui, ce

n'est pas sans raison que Mgr Piz-

zardo disait que l’A.C. était si chè-

re à Pie XI, que même après une

journée de travail et de fatigues

intenses, il suffisait de faire au

Saint-Père une allusion quelcon-

que à V'A.C., pour voir son regard

s'animer et son visage s'épanouir

comme dans l'attente de quelque

nouvelle entreprise pour l'avance-

ment du règne de Notre-Seigneur.

Oui, nous, étudiants, avons com-

pris notre rôle; assez longtemps

nous avons méprisé l'étude, regar-

dé notre métier comme absurde

nous demandant quand donc vien-

dra la fin? Toujours nous avons

envié le sort dep “grands” qui ont

fini d'étudier. Un autre cri & jailli

de nos coeurs; ‘Soyons flers de

notre métier”! N’est-ce pas récon-

fortant'de savoir que nous avons

entre les mains toutes potentiall-

mar
mom

 

     

tés de refaire ce monde qui nous
entoure. Trop longtemps, nous a-
vous travaillé sans but, attendant
que ça finisse. cette vie d'étudiant.
Non, nous aurons un idéal et sur-
tout la volonté de l'atteindre. Cet
idéal sera le perfectionnement par-
fait et harmonieux de notre être
pour une société plus parfaite
plus harmonieuse. Oui, étudiants,
Notre métier. est “chic”. Jamais
plus, nous n'entendrons dire que
nous n'aimons pas l'étude, que
nous bâclons notre travail. De tels
propos, naguère si communs, dis-
paraîtront. Nous trouverons notre
vie d'étudiants trop courte. Nous
comprendrons mieux ces mots des
“Vieuex" que nous avons tous en-
tendus: ‘Tu es bien chanceux, toi,
de pouvoir l'instruire, j'aurais vou-
lu avoir la chance que tu as, toi.

et

Puisque notre domaine à nous.
étudiants, est celui de la Pensée,
méditons bien ces quelques réflex-
fons, et durant ces jours de la
FIERTE ETUDIANTE, apprenons
À aimer VRAIMENT NOTRE MB-
TIBR.
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NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA
peEee

Société pade-Craé
LES DELEGUES DE RADIO-

CANADA À SAN FRANCISCO

Causeries et commentaires de
M. René Garneau.- Reportages
et intervious,

 

—parem=wue

Radio-Canada vient de faire
des arrangements qui permet-
tront à ses auditeurs de suivre
les événements qui se déroule-
ront aux grandes assises de San
Francisco, à partir du mercredi,
25 avril. Nombre de personnali-
tés parmi les plus connues de la
radio,- commentateurs, chroni-
queurs,  nouvellistes, - feront
partie du contingent de Radio-
Canada.

M. René Garneau, directeur
des émissions françaises au ser-
vice international de la radio
officielle, ondes courtes fera
chaque jour des causeries sur  
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Imprimé a SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 20 AVRIL 1945.

les séances en cours et les décla-
rations des représentants des
nations. Il transmettra aussi des
intervious ainsi que des reporta-
ges. Il s’en suit que rien n'a été
négligé par Radio-Canada pour
assurer aux auditeurs de langue
française le moyen de se rensei-
gner sur tout ce qui se déroule-
ra à San Francisco. M. Garneau
est, en même temps qu'homme
de lettres, spécialiste des ques-
tions internationales. Il est Li-
cencié ès lettres de 1'Universi-
té de Paris, a fait du journalis-
me à Montréal et à Québec, et
pendant quelque temps a diri-
gé le service de l'information
de guerre à Ottawa.

Pour les auditeurs de langue
anglaise, Radio-Canada s'est as-
suré le concours de commenta-
teurs également connus, comme
Willson Woodside, Elmore Phil-
pott, Blair Fraiser, rédacteur à
Ottawa du MacLean’s Magazi-
ne

C'est Don C. McArthur, chef

On ne nous demande pas de
décrocher la lune!

N ne connaît ses forces qu'après les avoir essayées. Ainsi,
il y a cinq ans, la tâche de financerla guerre nous paraissait

formidable. Aujourd'hui, quand on considère l'oeuvre déjà
accomplie, on reste étonné devant la puissance financière que
notre pays a manifestée. Il en donnera une nouvelle preuve à
l'occasion du Be Emprunt de la Victoire. Personne ne s'imagine
plus que prétendre prélever des milliards ou moyen de l'emprunt,
c'est vouloir décrocherla lune. La preuve est faite que ces grondes
opérations s'effectuent sans trop de diffcultés, grâce au concours
de tous les citoyens, qui y trouvent du reste leur profit.

L'argent prêté au Pays, tout en contribuant au rétablissement de
la paix, assure un revenu intéressant même aux _ modestes
épargnants qui accumulent, petit à petit, des Obligations de la
Victoire. Que chacun fasse largement sa part et le succès du 8e
Emprunt dépassera toutes les espérances. Quel est celui qui
n'est pas en état d'acheter un plus grand nombre d'Obligations
que l'an dernier ?

 ~7

| AohitornsPLUS

(D'OBLIGATIONS à 8*EMPRUNT
braqudlfrapperànotepot!

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

"Le vendeur d'Obligotions de fa Victoire est le
porte-parole du
comme nous accuellierions l'un de nos gars. Le
Be Emprunt de fa Victoire sera lancé le lund!
23 avril prochain,

 
du service des nouvelles de Ra-
dio-Canada qui a fait les arran-
gements en question avec le
concours de Neil M. Morrison,

directeur des conférences en
langue anglaise.

Radio-Canada fera également
le relais des causeries de quel-
ques commentateurs améri-
cains.

   

 

combattant. Accvelllons-le

  
 

ABONNEMENT:

Un an $1.00

Six mois 60

ETATS-UNIS:

Un an $1.50

Six mois $1.00

 

 

 

 

Camille Duguay, fondateur.

LA FETE DE L'ASCENSION
La fête de l'Ascension tombe

cette année le 10 mai. Puissent
les catholiques l'obsesver enco-
re mieux que les années précé-
dentes. ll en est malheureuse-
ment à qui l'Etat ou leur patron
ne permet pas de célébrer cette
fête d'obligation comme ils le
doivent. C’est une anomalie
dans la province catholique de
Québec et il est à souhaiter
qu'on trouve le moyen de faire
disparaître cette entrave au l-
bre exercice de notre culte
ainsi que la Ligue du dimanche
l'a demandé aux autorités pro-
vinciales. Mais la majorité des
nôtres peut observer cette fête
dans toute son intégrité et c'est
son devoir de le faire: assistance
la mosse ef abstention de tout
travail et de tout commerce:
vente ou achat, Qu'on ne voie
donc plus, comme cela est arri-
ve trop souvent dans le passé,
les grands magasins de l'Ouest
de Montréal regorger ce jour-
là de clientes catholiques. Le
premier moyen d'obtenir la Li-
erté que nous réclamons c'est,

pour coux qui la possèdent dé-
{a d'en faire le bon usage vou-
u.
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LE TOTALITARISME
SOVIETIQUE

La presse soviélique à alta-
qué de nouveau le Souverain
Pontife. Elle l'accuse cette fois
de favoriser les criminels de
guerre.  L'Osservatore Romano
lui u aussitôt répliqué: “Pro-
duisez vos preuves. Cela doit
vous être facile. Publiez par
exemple dans vos journaux non
un résumé cuisiné à votre fa-
çon des paroles que vous repro-
chez au Pape, mais le texte mê-
me, au complet, sans en chan-
ger un mot, LL on verra bien
si le Souverain Pontife a vrai-
ment dit ce dont vous l'accu-
sez. Nous vous défions d'accom-
plir cet acte d'honnêtetél” Ce
défi ne semble pas devoir être
relevé. Oscar White dans son
récent reportage sur la Russie
déclare qu’il n’est pas permis
aux journaux de critiquer le
gouvernement, qu'on interdit
les films et les livres décrivant
la vie américaine, bref qu’un
totalitarisme absolu règne sous
la dictature soviétique.

V

CELEBRATION DES ENCY-
CLIQUES SOCIALES

Le 11 mai ramène l'anniver-
saire des grandes encycliques
sociales: “Rerum novarum et
“Quadragesimo Anno”. C'est
une occasion de les relire et sur-
tout de s'inciter à les mieux ap-
pliquer. Elles contiennent les
grandes lignes de l'ordre meil-
leur vers lequel le monde aspi-
re de plus en plus.
En plusieurs endroits diverses

manifestations marquent cet
anniversaire. À Montréall'Eco-
le Populaire et le Comité des
Oeuvres catholiques organisent
chaque année un grand rallie-
ment en plein air au Parc La-
fontaine. Il aura Lieu cette an-
née le dimanche, 13 mai, à 3h.
de l'après-midi. Des orateurs
distingués adresseront la parole.
Il est à souhaiter que cette cé-
lébration se fasse dans le plus
grand nombre de centres -
sible, pos

V

Heure de la VICTOIRE
Dimanche soir 22 avril, de 8h, i Oh.

 

 

 

 

 

Cette 2e HEURE de la VICTOI-
RE met en vedette nos meilleurs
artistes de la scène et de la radio.

Belle hirondelle, L'alouette chan-
te le jour: Lionel Daunals, baryton.

Solo d'accordéon: Emilla Hey-
man.

La berceuse esquimaude, L'a-
louette chante le jour: Anna Ma-
lenfant, contralto.

Sketch: Un homme et son péché:

C.-H. Grignon,

Interprètes: Estelle Mauffette,
Mia Riddez, Hector Charland, Al-
bert Duquesne, Maurice Gauvin,
Francois Bertrand.

Le Quatuor Alouette: Pic-h-la

pointe, Jean de la Lune

L'appétit vient en mangeant, Le

merle, La Bistringue.

L'Orchestre de la Victoire sera

sous la direction du compositeur

canadien Hector Gratton. 



 

OBJECTIF DU HUITIEME

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
DANS LE DISTRICT DE

NICOLET
—

L'objectif du huitième Emprun:

de la Victoire pour le district de

Nicolet a été fixé à la somme Lota-

le de $538,000.00 divisé comme

suit: Vente générale $488.000.00;

spéciaux $50,000.00.

Vente générale Spéciaux

Nicolet 180,000 6000

Aston 26,000 1000

Bécancourt 24,000

Gentilly 58,000 5000

Lemieux 5,000

Manseau 25,000

Précieux Sang 8500 1000

Ste-Angèle 12,000 3000

Ste-Brigitte 6,000 1000

Ste-Cécile 5,000 2500

St-Célestin 18,600 3500

Ste-Eulalie 6,600 1000

Ste-Gertrude 12,000 1000

St-Grégoire 34,000 6000

St-Léonard 24,000 5000

Ste-Marie 5,500

Ste-Monique 14,000 5000

Ste-Perpétue 9,000 2000

St-Pierre 23,000 3000!

St-Samuel 5,000 1000

Ste-Sophie 15,000

St-Sylvére 8,000 10090

St-Wenceslas 16.000 3000

Total 488,000 50000

Lors du septième emprunt de la

Victoire l'objectif du district de Ni-

colet était de $448,000.00, Plus de

1645 souscriptions ont été obtenus

lors de ce septième Emprunt dans

ce district.

La souscription de l'Unité de Ni-

volet s’est élevée au montant de
$655,450.0U lors du septième Em-

prunt, soit 146.8% de son objec-

tit de $448,000.00. Vingt-et-une

paroisses sur 28 ont dépassé leur

objectif lors du septième Emprunt.

Les solticiteurs du huitième Em-

prunt de la Victoire pour le dis-

trict de Nicolet sont: MM. Paul-A.

Trahan, Nicolet; Ubald Caron, Ni-

colet: Rosaire Millette, Nicolet;

Philippe St-Germain, Aston Jet; E.

E. Mercier, St-Grégoire; Nap. Mer-

cier de Nicolet (St-Grégoire); P.-

E. Hébert, St-Célestin; Philippe

Hébert, Ste-Eulalie; Romulus Roy,

St-Léonard d’Aston: J-A. Simard,

St-Wenceslas; Geo. Martin, St-

Samuel; Armand Joubert, St-Léo-

nard (Ste-Perpétue); E. Dubois,

Ste-Cécile; A. Malnchaud, Ste-An-

gele; Hercule Giroux, Gentilly;

Arth. Ouellet, Ste-Monique: Omer

Lecompte, Manseau; P.-E. Jutras

Ste-Brigitte; Roland Lainesse, Le-

mieux; Laval Giroux, Manseau.

(Ste-Marie) Hubert Rivard. St-Syl-

CHAUFFAGE AUTOMATIQUE
Si vous déaires un bon foyer méca-

nique (Btoker)

Visitez les distributeurs autorisés

du fameux

“IRON FIREMAN"
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Yendu par:

LA FONDRRIE “UNIVERSEL”

ENR.

VIOTORIAVILLE, P. Q.

— À VENDRE —
Une magnifique chienne de race

Cowley: six mois. S’adresser à case
postale 275 ou téléphonez au No
465, Victoriaville.

 

 

 

ON DEMANDE A ACHETER

Un poêle élecrique neuf ou usagé.
S'adresser à Case postale 275, ou
téléphonez au No 465, Victoriaville.

 

ON DEMANDE A ACHETER

Un bain de quatre pieds, sur pat-
tes, neuf ou usagé. S’adresser à Ca-
se postale 275, ou téléphonez au No

  165, Victoriaville,

vere; J.-W. Deshaies,  St-Sylvère:

D.-M. Gaudet, Ste-Gertrude; Luc

Bergeron. Précieux Sang: Anatole

Carignan, Bécancourt, (Ste-Angè-

ley; H.-P. Carignan, Bécancourt;

Alfred Beaudette, Gentilly; Anto-

nio Gouin, St-Pierre les Becquets;

Antoine Mayrand, Ste-Sophie.

Pendant la présente campagne

du huitième emrunt de la Victoire,

des vues cinématographiques four-

nies par le comité des Finances de

guerre seront présentées aux en-

droits suivants: lundi le 16 avril

St-Léonard; mardi le 17 avril. St-

Grégoire; mercredi le 18 avril, St-

Wenceslas; jeudi le 19 avril, Ste-

Gertrude: vendredi le 20 avril, St-

Célestin; samedi le 21 avril, Man-

seau; lundi le 23 avril, Aston Jet:

mardi le 24 avril, Gentilly;, mer-

credi le 25. St-Sylvère; jeudi le 26

avril, Ste-Eulalie; vendredi le 27

avril St-Pierre; samedi le 28 avril,

Ste-Monique; lundi le 30 avril, Ste-

Sophie; mardi le ler mai, Bécan-

court; mercredie le 2 mai Ste-Per-

pétue; jeudi le 3 mai Ste-Cécile.

Cependant ces dates sont sujet-

tes à changement. M. Aubin qui

est en possession de la machine ci-

nématographique demeurera à l'hô-

tel Manoir, de Nicolet, pendant

toute la présente campagne du

huitième emprunt de la Victoire.

Les paroisses qui auront des sug-

gestions A faire au sujet de ces

vues communiqueront avec M. Au-

bin.

“ kx kK

En reconnaissance de nombreux

services rendus par le Dr Paul-

Marc St-Pierre, chirurgien à l'hô-

pital du Christ-Roi. de Nicolet, le

Comité des finances de guerre a

procédé à la nomination du Dr St-

Pierre comme l’un des vice-prési-

dents du comité d'honneur du hul-

tidme Emprunt de la Victoire

pour le district de Nicolet. Tous

les membres du comité exécutif du

huitième Emprunt de la Victoire

pour le district de Nicolet se ré-

joulsgent de cette nomination et

offrent leur plus grandes félicita-

tions au Dr St-Pierre. Ses activités

reconnues aideront certainement

au succès du huitième Emprunt de

la Victoire dans le district de Ni-

volet.

FUNERAILLES DE MME LU-

CIEN BOIVIN

Il y & quelques jours avaient

lieu en la cathédrale de Nicolet, au

milieu d'un grand concours de pa-

rents et d'amis, les funérailles de

Mme Lucien Boivin, née Marcelle

Desfossés, décédée à l'âge de 27

ans après une longue maladie.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Geo.-Bt. Roberge, procu-

reur de l'évêché. Le service fut

chanté par M. l'abbé W. Messier,

curé de la cathédrale, accompagné

de diacre et sous-diacre. et qui pré-

sida l'abeoute.

On remarquait au sanctuaire,

MM. les chanoines KE. Læuzières,

ChsEd. St-Germain, MM. les abbés

G. Pinard, H,-N. Courchesne, ainsi

qu'un grand nombre d'autres mem-

bres du clergé, professeurs au sé

minaire, le Rév. Frère Dominique,

des Frères des Ecoles Chrétiennes.

L'ordre des funérailles était

sous la direction de la Maison

Rousseau & Frères, de cette ville.

Les porteurs se  composalent du

personnel de cette Maison.

Lu chorale était sous la direc-

tion de M. l'abbé J.-Bte Mathieu,

maître de chapelle et l'orgue était

touché par M, Ed. Chatillon, orga-

niste de la cathédrale.

Le soliste du cantique d'adieu

fut M. Laurent Leblanc.

Un magnifique landeau de fleurs

précédalt le cortège.

La défunte laisse pour pleurer

sa perte outre son mari, sa fillette

Lise: ses soeurs, Mme Lucien For-

tin, des Trois-Rivières Mme Lau-

rier Livernoche, de Nicolet, Mlle

Rose-Aimée Desfossés, de Nicolet;

ses beaux-parents, M. et Mme Fé-

lix Boivin de Nicolet; ses beaux-

frères et belles-soeurs M. Lucien

Fortin, de Trois-Rivières, M. Lau-

rier Livernoche de Nicolet. M. et

Mme Paul Boivin, de La Tuque,

Mlle Rachel Boivin, de Nicolet, M.

et Mme Robert Rochette, de Nico-

let, ainsi que plusieurs cousins,

cousines et autres parents dont les

noms nous échappent.

Un grand nombre d'offrandes de

messes. de bouquets spirituels, de

télégrammes et de cartes de sym-

pathies ont été déposés sur la tom-

be de la défunte.

Nos plus sincères condoléances à

la famille Boivin.
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Réparations par experts.

LA CIE D'AUVENTS

MILLER
Plus de 50 ans de service aux Montréalais.
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MORT DE L'OFFICIER-PILQ-

TE JOSEPH ANATOLE

CHAMPOUX RCA.

L'officier-pilote Joseph Lucien

Anatole Champoux est né à Nico-

let. Après avoir été porté disparu,

le 8 février 1944, le service aéro-

nautique d'Ottawa vient de com-

muniquer qu'il est maintenant por-

té au régistre des morts.

Entré dans l'aviation en avril

1941, 11 avait reçu ses ailes à Mont-

Joli, le 29 juin 1942. Il est parti le

12 décembre de la même année

pour le service actif outre-mer.

Il laisse dans le deuil; sa femme,

née Marie Garon, de Drummond-

ville, sa mère Caroline C. Cham-

poux, de Nicolet, son beau-père le

Dr Jos. Garon de Drummondville,

ses beaux-frères et belles-soeurs,

Dr Gérard Garon et sa femme née

Aline Rolland, de Montréal, M. et

Mme D. Garon, née Réjeanme Ally,

M. et Mme W. Phillips, nde Olga

Garon. tous de Drummondville;

deux oncles, MM. J. Hector Côté,
de Montréal et Ed. Champoux, de

Maskinongé. Nos plus sincères

sympathies à la famille éprouvée.

- Vv

Un livre humain. vivant et vrai

LE SURVENANT
Roman régionaliste

parGermaine GUEVREMONT
Ouvrage de 264 pages

PRIX: $1.25 — Par la poste: $1,35

 

 

 

 

L'action se passe en 1910, au
Chanal du Moine, une vieille pa-
roisse près des Iles de Sorel, Les
Beauchemin y vivent paisible-
ment quand, un soir d'automne,
un passant s'arréte à leur mai.
son. Tout de suite il se montre
serviable, plaisant, enjoué. Le
chef de la famille, Didace, fils
de Didace, qui s'ennuie depuis
la mort de sa femme, décide de
garder l'étranger qu'on connaît
seulement sous le om de Sur.
venant. Le Survenant est l’en-
chanteur pourrissant tant par
ses chansons, sa désinvolture,
ses révoltes, son indifférence
envers les femmes, que par son
habileté au travail et son in-
souciance de l'argent et de l'a-
venir. Les filles l'adorent et les
hommes, connaissant la vigueur
de ses poings, le respectent.
Maispeu à peu il ébranble la
stabilité de la maison, aupara-
vant solidement établie par six
générations de Beauchemin. Et
par un autre soir d'automne, un
an plus tard, après avoir semé
le désordre dans le rang, insou-
cieux il repart, sans même un
salut, sans un signe de la main.
Le Survenant est un livre

captivant qui chante toute la
joie de vivre. La Vie capiteuse
de la vieille paroisse canadien-
ne, avant la grande guerre, y
défile avec sa santé éclatante,
sa bonne humeur, ses extases
devant l’homme fort. On y voit,
en des scènes savoureuses, une
fête foraine, un campement de
bohémiens, une chasse au rat
musqué, puis le départ nostalgi-
que des canards sauvages, et tis-
sées à travers le récit, à côté de
la passion de la sécurité, la clai-
re philosophie de la fille aînée,
Marie-Amanda, et la poésie de
la pure idylle de l’infirme, An-
gé Desmarais.
En vente chez tous les librai-

res, éditions beauchemin.

V

PAIX ET SUAVITE!

Oh! que la paix est une mar-
chandise qui mérite d’être ache-
tée chèrement, d'autant que l’-
absence de cette paix est la
source d'où procèdent tous les
malheurs, afflictions et misères
qu’on voit parmi les hommes;
c'est pourquoi notre Seigneur
n'a rien tant préché.. Il nous
faut donc un coeur bon, doux,
affectueux envers le prochain,
et particulièrement quand il
nous est à charge et à dégoût;
car alors nous n'avons rien en
ce prochain pour l'aimer, que le
respect du Sauveur, ce qui rend
l'amour sans nul doute plus
excellent et digne, d'autant
qu’il est plus pur. Soyons donc
bons au prochain, mais surtout
envers les nôtres. Il faut que
l’on demeure dans la barque
en laquelle on est, pour faire le
trajet de cette vie al'autre, et
qu'on y demeure volontiers et
aimablement.
..Ce que Dieu a uni par sa

Providence et en sa suavité, est
inséparable tant que ce même
Dieu règne en nous, et il y ré-
gnera éternellement!

Saint-François de Sales.

 

 

 

  
 

   

   

    
CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
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La contvals électrique de la Shawinigan Waier endPowe Co, à Grand'Mère, sur La rivière StMaurice.

ancôtres ont contribué à fonder notre Nation il y.a
plus de 300 ans , , . qui ont eux-mêmessi largement
contribué à la noble histoire du Québec par leurs
actes ot leurs sacrifices le Canada en a eu
besoin . . . et dont les enfants ont le privilèged'en-
visager l'avenir avec l'espoir et l'optimisme quele
destin brillant du Canada justifie amplement,

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que l'éclairage—le chauffage—la force motrice
comptaient parmi les besoins les plus urgents des
premiers colons du Québec? Ils s'éclairaient au
moyen de chandelles de suif et se chauffaient au
bois. Quant à la force motrice, elle était fournie
par l'homme, puis le cheval et finalement par la
roue à aubes, source de l'énergie électrique moderne.
C'est à ce facteur magique que le Québec doit le
développement de ses industries: mines, pulpe,
papier et manufactures . . . ainsi que ses réseaux de
transports et de communications. En effet, le
Québec est de beaucoup le plus grand producteur
d'électricité au Canada , . . rendement annuel de
8,700,000 chevaux-vapeur à Shipshaw—l'un des
plus considérables du monde—Beauharnois, Chute
du Chat, St-Maurice, Gatineau et beaucoup d'autres
centrales électriques.

L'énergie électrique qui est la source animatrice
du Québec existe à l'état de ressource naturelle—
une des nombreuses autres ressources qui sont la
base du développement constant de cette province.
Le mérite d'avoir exploité cette ressource avec succès
doit être attribué à la clairvoyance, la prévoyance
et l'énergie de la population du Québec, dont les

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE‘PAYS

Ce massage fais partie d'une série qui est publile dens le bas
de mieux vous faire connaître ot apprécier l'importance du Québes
ot le grandonjoue dans le merveilleux avenir du Canada,

9

ONeckes BREWING COMPANY LIMITED

 

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute
présentement sa merveilleuse contribution l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, lea navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. #insi s'inscrit au Tableau d'Honneurdu
Canada an guerre la contribution des fils et ‘des
filles de la terre du Québec, .
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LA FOURMI CHAMPIGNONNISTE

FERMIERS COLLECTIFS DE L'EMPIRE DES FOURMIS, CES
PETITS INSECTES DU HONDURAS RAMASSENT DES FEUILLES
QUI FOURNISSENT L'ENGRAIS À LEURS PLANTATIONS
SOUTERRAINES DE CHAMPIGNONS. DE LEURS PATTES
MINUSCULES, ILS CONSTRUISENT ET NIVELLENT DES
ROUTES LARGES DE TROIS POUCES PAR LESQUELLES
VOYAGENT LEURS HORDES DE MOISSONNEURS DE FEUILLES,
CES FEUILLES SONT ENSUITE MASTIQUÉES ET SONT
ENTASSÉES DANS LEURS JARDINS AFIN DE SERVIR
D'ENGRAIS À LEURS FERMES DE CHAMPIGNONS,
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Clair de lune

 

Clair de lune, Minuit, Lingeblanc sur la corde:Draps glacés, draps'carrés absorbantdes rayons,Et laneige en dessous s'harmonise, s'accorde
A la blancheur qui‘luit-au beau septemtrion,

Mon ami, Docteur-F. en son cerceuil repose;
Le onze, samedi, le soir il expira, to
Hier, je l’ai vu dans sa boite en bois de rose,
Endormi pour toujours, couvert'du dernier drap, |

C'est janvier, cette neige a-poudié sur les routes,
L'éternité reprend leurs chagrins-révolus,
L'ombre descend sur eux, plus de jours plus de doute.
Les morts s’en sont:allés, nous ne les verrons plus,

Leur front plein.de pensée a sombrédans1a-marche
Du temps qui nivelle et l'esprit et le corps.

Notre tour doit venir,’la nuit où tout s'endort!

Passant, qui que tu sois, souviens-toi'prie et chante,
Le passése mesure aux générations,
Chacun compte la-sienne et,chacune est touchante:
La poussiére des morts a fait les nations! -

À vous merci; Seigneur, d’un coeur ardent et ferme!
Triste ou-gai chacun passe et s'éteint commeil peut!
Et la vie est ainsi qu'elle s’ouvre-et-se feime,
Voilà ce qu'on appelle une-oeuvre du bon. Dieu.

Et l'on ajouterien,Seigneur, ‘à ton- problème,
Daigne me recevoir, je suis heureux, content,
Je ne renierai pasma promesse au baptéme,
Pourvu'qu’en-ma‘faveurle ciel en fasse autant!

Louis-Joseph DOUCET.
+ wi des 41

poeme

Séance-annuelle auCollège Sacré-
Coeur, Victoriaville

a :
——————

comédie‘dramatique en trois actes par

Cn Bastien ‘ofNovy

“L'une des.plusfortes, intrigues d’espionnage’di:théatre fran.
çais contemporain.” —“Spectacle de quatre heures.

dun: palpitant intérêt”.

Avec M; Jean-Maro,Houle, d’Asbestos, ‘qui’ a si-magnifi-
quement campé’ le role”de “BOBO I'an:.dernier-dans le prin-
cipal rôle: Brecht, :

  

Aussi au: programme: la ‘fanfare du Collège avec ses
quarante musiciens,

REPRESENTATIONS
Samedi#lé:28 avril;;à 2 hres Pp. m, pour les enfants,

Dinanilie,gle20iavril,à 7.30vp. m, pour les élèves du
Collège.

Lundi#le30vril, 18+hrespm. pour le public,

Mardi;leAer: mai, & 8:hres-prams;pour Jerpublic..

PRIXDUBILLET:

Samedi: 10c — Lundi etMardi: :75c-et:50c

On peut.retenir-les-billets par ‘téléphone.

  

   
.Jmenu et stimulent l'appétit.

“Jles fruits, des éléments nutritifs
importants et peut être servie

‘fjen‘brassant de temps à autre,

 

 

- |plus rapidement et ont- acquis

‘| mets Attrayants et avec un peu|d'ingéniosité et de bonne volon-

satisfaire les goûts individuels

|Printanier, Sa couleur vive et
oJ 5

a

| fréquemment.

-jhes en science ménagère, du
{Ministère fédéral de l’Agricul-| Jture, vous donnent des rensei-Que leur fontnos regrets, les pleurs:qu'ils nous arrachent! | gnements intéressants sur la-|thubarbe ainsi que deux recet-
{tes. de desserts,

jiardins varie du rouge foncé au

‘rhubarbe- car elle perdra ses

| 2 jaunes d'oeufs
1"2-blancs d'oeufs -
1-2 c. à tb. de sucre

144 tasse-de sucre

LA RHUBARBE
——

Tout comme les modes gaies
du printemps redonnent du
charme à la vie, les idées et lesplats nouveaux agrémentent le

Comme c'est la nature quifournit les aliments, la ménagè-re n’a qu’à les transformer en

té, elle parviendra facilement à

dela famille,
" La rhubarbe est un aliment

$a saveur| caractéristique, la
rendent particulièrement appé-tissante.  EHe possède, comme

Aujourd’hui, les technicien-

: La rhubarbe qui pousse dans
les serres est d'un beau rose
tandis que celle qui vient des

vert.
- N’enlevez pas la‘ pelure de la

couleurs vives,

En achetant la rhubarbe

assurez-vous qu’elle est fraf-
che, ferme, croquante et
tendre;

“ qu’elle a conservé sa couleur
rouge, rose pâle ou verte;
une teinte vive indique, en
général, une bonne saveur:
les tiges de rhubarbe sont

- meilleures quand elles ont
environ 34 ou 1 pouce d'é
paisseur;
la rhubarbe défraîchie a une
apparence flétrie et molle,
elle peut être filandreuse et
insipide lorsqu'elle est cuite.

… Crème à la rhubarbe
4 tasses de rhubarbe crue cou-
pée en cubes

3 c. à tb. de farine
Ya c. à thé de sel
Va“tasse de sucre

Mélanger rhubarbe, farine, sel
et la demi-tasse de sucre. Lais-
ser reposer une heure. Cuire au
bain-marie pendant 15 minutes

Battre les jaunes d'oeufs jusqu’
à ce qu’ils soient légers. Verser
la rhubarbe sur les jaunes d’-
oeufs et brasser. Remettre au
bain-marie et cuire pendant

d’oeufs en neige avec 2 c. à tb.
de sucre. Incorporer au pre-
mier mélange et verser dans des.
verres à sorbet. Congeler. Ser»
vira six personnes;

Charlotte a larhubarbe

de pouce d'épaisseur. légèt:
rement bourrées:  : *-

4 tasses de rhubarbe crue cou-
pée en cubes _

M c-àthédesel -
Doubler d'intérieur‘d'ün-mou-

le graissé avec cinq tranches de
pain. Emplir le centre avec la
rhubarbe. Ajouter le sucre et le
sel. Placer la derniére tranche
de pain sur le dessus. Cuire à
four modéré (375 F) pendant 35
minutes. Démouler avant de ser-
vir. Pour six personnes.

Quand vous videz une bouteil-
lede lait, ne la rincez pas. Rem-
plissez-la plutôt d’eau et ser-
vez-vous de cette eau pour arro-
ser vos plantes d'intérieur. On
dit que certaines plantes ainsi
nourries. de cet engrais peu dis-
pendieux, se sont développées

une nuance d’un beau"vert som-
bre. :

 

A VENDRE
 

trois minutes. Battre les blancs|

6 tranches de pain, d'un quart}

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 AVRIL 1945.

(NOUVEAUX DESSERTS A Conseils pratiques
Procédé pour rendre une nap-

pe imperméable—Pour empê-
cher les taches d'eau ou de vin
répandues de détériorer la ta-
ble de la salle à manger, ilya
un moyen facile, c’est d'imper-
méabiliser la nappe. On prend
un blanc d’oeuf que l'on délaie
dans une solution d'alun blanc,
et l’on imbibe la nappe du liqui-
de obtenu. La nappe, une fois
sèche, est devenue parfaite-
ment imperméable. L'explica-
tion réside dans ce fait que le
mélange d’albumine et d’alun
produit, en séchant, une matiè-
re insoluble qui bouche les po-
res du tissu,

Pour remettre à neuf le drap
nolr—Laver des épluchures de
pommes de terre, les faire bouil-
lir dans de l’eau, puis passer,
Lorsque le liquide est froid, y
tremper une brosse et frotter le
drap jusqu’à ce qu'il ait repris

1
aspect du neuf,

Nettoyage des ustensiles en
zinc—Après quelque temps d'-
usage, les ustensiles3 de[Zine
prennent un aspect de malpro-
preté fort déplaisant, malgré
tous les soins qu'on peut en
rendre et les lavages qu'on
eur fait subir, On les nettoiera
en les plongeant, pendant quel.
ques secondes, dans un n-
ge composé de deux parties d’-
eau et d'une partie d'acide eul-
furique; au sortir de ce bain, on

|les frotte avec un linge. Ils re-
prendront
neuf,

Manière économique d'imper-
méabiliser le papier servant à
faire nos colis—Faire de l'eau
aussi savonneuse que possible,
puis y mêler un volume égal de
l’eau dans laquelle on aura fait
dissoudre cinquante grammes
de gomme arabique et cent cin-
quante grammes de colle par
litre. Ces deux solutions seront
bien mélangées à chaud, puis on
y trempera le papier qu'on lais-
sera ensuite égoutter et sécher.
Le papier ainsi préparé est très
solide et résistant.

Savon économique— Faire
cuire des pommes de terre blan-

ainsi l'aspect du

réparti en

OBLIGATIONS 3%

de

Ministère des Finances

 

LE ler OCTOBRE 1963
Rachetables à partir de 1959

Intérêc payable les ler avril et ler octobre
Coupures des titres:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $10,000,$25,000, $100,000

PRIX D'ÉMISSION: 100%
Le produit de l'émission sers affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre. Les registres de

l'emprunt, ouverts le 23 avril 1945, 6 clôtureruntle ou vers le 12 mai 1945,

 

Le Ministre des Finances du Dominion du Canada
met en souscription publique

Le Huitième

EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$1,350,000,000

Daté du ler mai 1945 et portant intérêt à compter de ce Jour,
deux tranches, :su choix de l'acheteur, ainel qu'il suit

À 18 ans et 5 mois

ÉCHÉANT

 

À 4 ans et 6 mois

OBLIGATIONS 134% ÉCHÉANT
LE ler NOVEMBRE 1949

Non rachetables avant l'échéance
Intérêt payable les ler mai et ler novembre

Coupures des titres:

$1,000, $5,000, $10,000, $25,000, $100,000

PRIX D'ÉMISSION: 100%

Vous pouvez acheter ces obligations parl'intermédiaire de tout vendeur de l’Emprunt
Victoire, de toute succursale au Canada

banque d'épargne, société de fiducie ou de pr
vous procurer des prospectus et des formules de souscription.

d'une banque à charte, de toute
êt autorisée, de qui vous pouvez

Avril 1945

 

 

 

ches et farineuses, peler, écra-
ser en délayant avec du lait
frais; recommandé pour blan.
chir les mains.

Pour empêcher la transpira-
tion des mains—Les frotter
tous les jours avec du sel de
cuisine. La guérison, paraît-il,
s'obtient parfois au bout de
quinze jours de ce traitement si
simple et si peu coûteux.
Pointure émall pour le fer—

On obtient un bon résultat en
faisant simplement dissoudre
quarante parties en poids de
gomme laque jaune en écailles
dans soixante parties d'alcool, 

 

 
 

  

auche et fait agir

refermés, il met ses

résultats rapides.   

Voici Yvon Robert faisant la démons-
tration d'une de ses prises d'orteils
favorites, Il se jette sur la jambe de
son adversaire, le tient sous sa jambe

ut son corps. Puis,
épaules en jeu

ur presser davantage advent,
‘est une prise très douloureuse

qui, bien appliquée, donne des

 

la pression de
s genoux

 

ESCEE

L'ORGANISATION CHRE-
TIENNE DE LA PROFESSION

Les représentants des associ-
ations professionnelles, réunis
en congrès sous les auspices des
Semaines sociales, les 7 et 8 a-
vril dernier, ont fait du bon
travail. Durant ces deux jours
une soixantaine de spécialistes:
prêtres et laics, patrons et ou-
vriers, juristes, économistes et
moralistes, scrutérent ensem-
ble l’idée corporative, ils étudiè-
rent ses caractéristiques, son
elles et futures.

Il n'en portira pas évidem-
ment du jour au lendemain une

 

 

organisation complète des pro-
fessions, mais cette organisa.
tion, déjà en marche, a reçu un
nouveau et vigoureux élan. Des
conclusions furent aussi adop-
tées qui constituent comme
charte de l’organisation corpo-
rative canadienne autour de la-
quelle sont invités à se rallier
tous les partisans de l'organisa-
tion chrétienne des professions.
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YVON ROBERT leu
À l'osuvre

OUT le monde ne saurait se livrer à un sport aussi
violent que la lutte, mais ceuxqui s'y adonnent peuvent

       
     
   
    
    

   

  

 

  

 

améliorer leur technique en étudiant les méthodes des
champions. Quant à ceux qui suivent les parties de lutte
en simples spectateurs, ils en retireront un plaisir plus
grand si, en consultantl'un des manuels peu dispendieux
publiés à ce sujet, ils connaissent les moyens par lesquels
les grands lutteurs appliquent leurs prises ou déjouent
celles de leurs adversaires.

De toute façon, développez vos propensions pour les
sports, quels qu'ils soient: exercez la modération dans
votre régime alimentaire, pratiquez fréquemment la
marche, respirez l'air frais à pleins poumons et ainsi vous

+ Vous garderez en forme pour l'avenir.

   
Un hon cheval, noir, 6 ans,

1200 Ibs. Aussi plusieurs bons
chars de différentes malrquiesl,
Voitures usagées de -toutes sor-
tes.

Ici, nous voyons Yvon Robert don-
nant une démonstration de sa
célèbre prise de bras en ciseaux, En
position debout, il serre d'abord la
tête de son adversaire par en avant,
lo bras gauche refermé. Il lance
alors l'adversaire par en arrière en
exerçant une prise de ciseaux de
brasau cours elanate de celuiel
Après quoi, applique une p
jambes et, dès que tous deux tou-
Chent le matelas, il se metà tirer.

 

 

    
  
   

  
S’adresser a:

J-A. RACINE
Forgeron-Voiturier,

309, Notre-Dame,

Tél. Local 312, Victoriaville.
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AU CANADA
CETTE SEMAINE

“Le meilleur placement”,  pro-

clame avec justesse le slogan du

prochain Emprunt de la Victoire.

En présence des grandes réalités

que doit affronter tout Canadien

en cette année 1945, ce slogan

n'est pas un appel au sentiment,

mais à la raison. ll s'adresse à

chaque individu, plutôt qu'à la

collectivité. Chaque Canadien est

ainsi instamment invité à prendre

une part directe à la vie de la na-

tion, en lui souscrivant de nouveau

généreusement de ses deniers. Il a

ainsi une excellente occasion d'’as-

sumer ses responsabilités de c-

toyen libre dans un pays libre. Ce

pays, comme tous les pays de la

terre, est sur le point de sortir

d'un grand conflit, le plus grand

de l'histoire. Aux bouleversemenls

de la guerre succède le réajuste-

ment à la paix. Cette grande tran-

sition ne saurait se faire sans

frictions, sans heurts, sans chocs.

Tout Canadien, dans quelque sphè-

re d'activité qu’il soit, se doit de

contribuer à aplanir les difficul-

tés dans la mesure de ses moyens.

La menace terrible de l'inflation,

le rétablissement de soldats dans

la vie civile, l'adaptation de l'éco-

nomie de guerre à l'économie de

paix, la reconstruction des pays ra-

vagés par la guerre, voilà autant

de sujets qui touchent tôt ou tard.

directement ou indirectement, tout

citoyen du Canada. Car, au nonm-

bre des réalités que la guerre a

clairement mises en évidence, se

trouve celle que l’homme, quel

qu'il soit, est citoyen du monde.

en plus d'être citoyen de sa muni-

cipalité, de sa province et de son

pays. On en veut comme preuve la

mort récente du président Roose-

velt. Qui ne s'est senti touché par

cette grande perte un peu comme

à la nouvelie de la perte d'un être

cher? Pourtant, il s'agissait du

chef d'un pays étranger... Mais

en plus d’être voisin, ce pays est

un grand pays et le Canada gravite

directement dans son orbite. Le

Canadien en est quelque peu le ci-

toyen. Si les Etats-Unis s'orientent

vers la gauche ou vers la droite, le

Canada tendra vers la gauche ou

vers la droite et chacun au pays

se ressentira beaucoup des tendan-

ces américaines, comme de la po-

litique, des échecs et des succès

des Etats-Unis. Il en est de même

de nos relations avec la Grande-

Bretagne.

 

 

* x x
Les Canadiens-français, les Ca-

nadiens, tout citoyen libre dans le

monde entier, ont perdu dans le

président Roosevelt un ‘grand ami.

Vv

EVITEZ LES REPAS TROP
COPIEUX

“La tempérance dans le boi-
re et le manger est un principe
fondamental de bien-être. Il n’-
est pas défendu de prendre du
liquide aux repas pourvu que
l'estomac ait un fonctionnement
normal, mais il ne faut pas en
prendre une trop grande quan-
tité, ni boire alors que la bou-
che est remplie d'aliments, car
on le fait généralement dans le
but de ramollir au plus tôt ces
aliments, afin de les avaler plus
vite sans avoir la peine de les
mâcher. Pourtant la mastica-
tion est de première importan-
ce; tous les aliments doivent ê-
tre réduits en fines particules
dans la bouche, afin que l’esto-
mac ne soit pas obligé de faire
ce travail. Rappelez-vous que l’-
estomac n’a pas de dents.” Tels
sont les conseils que vient de
donner le chef de la division de
la nutrition, le docteur Ernest
Sylvestre, du ministère de la
santé et du bien-être social.
“De plus, la digestion des fé-

culents, aliments riches en ami-
don, commence dans la bouche
pour se continuer ensuite pen-
dant quelque temps dans l'esto-
mac. Mais il faut pour cela que

 

ments, et le meilleur moyen d'y
arriver, c’est de les mâcher. Si
on omet habituellement ces dé
tails, l’estomac finit par se fati-
guer et même se dilater au point
de causer des embêtements sé
rieux.
“La prise fréquante de repas

très copieux et l'abus continu
des graisses peuvent causer les
mêmes troubles digestifs et d'-
autres plus graves. En effet,
tout comme l'excès des liqui-
des, une masse trop considéra-
ble d’aliments dilate outre me-
sure la poche stomacle. Quant
aux graisses, elles prolongent la
durée de séjour des aliments
dans l'estomac, et si les repas
sont trop rapprochés, ou si le
travail musculaire n’est pas très
intense, il peut arriver que l’es-
tomac ne soit pas encore vidé
de son contenu quand un nou-
veau repas est introduit. L'es-
tomac toujours en travail ne
peut se reposer et finit par se
fatiguer et donner des troubles.
“Pour éviter la tentation de

manger vite et beaucoup trop,
prenons donc les repas a des
heures fixes. Vous avez appris
que la régularité de l'horaire
est un principe fondamental de
puériculture, (cette science qui
traite du soin des enfants) les
adultes s'en trouvent bien eux-
mêmes, quand ils savent s’y as-
treindre.”

V-

LES SAINTS EVANGILES

LES ACTES DES APOTRES

R. P. BUZY

 

 

Autrefois, nous possédions
plusieurs éditions des Saints E-
vangiles, oeuvres d’exégètes re-
connus. Une fois le commerce
fermé avec la France, elles dis-
parurent à peu près toutes du
marché local. Depuis quelques
mois, il n'était plus possible de
s’en procurer. La Société Catho-
lique de la Bible se mit à la re-
cherche d’un ouvrage de valeur
exceptionelle, à la portée de
tous. On tomba d'accord sur les
traductions du Père Buzy, des
prêtres du Sacré-Coeur, Le pre-
mier tome: Les Saints Evangi-
les. les Actes des Apôtres pa-
raissait chez Fides a la fin du
mois dernier; le second; Les E-
pitres et l'Apocalypse vient de
sortir des presses. Cette édition,
une édition de luxe presque a-
vec son papier glacé - se détail-
le à un prix aussi modique que
quarante sous l'unité.

Lorsqu'elle parut en France,
cette édition recueillit les élo-
ges de savants exégètes. On la
présento comme l’une des meil-
leures traductions - faites di-
rectement sur le texte grec -
qui soient parues a date. En ou-
tre, de nombreuses annota-
tions et explications en marge
du texte donnent a cette ver-
sion des Saints Evangiles une
valeur exceptionnelle. L'auteur,
conformément à la coutume la
plus ancienne et la plus logique,
s’est abstenu de fondre en un
tout les récits des différents E-
vangélistes. Le texte de chacun
est reproduit intégralement; le
volume débute avec saint Ma-
thieu, suit saint Mare, puis saint
Luc et saint Jean. Le récit des
Actes termine le volume.
La qualité de cette version, sa

belle présentation et son for-
mat moyen nous laissent croire
qu’elle connaîtra une large et
rapide diffusion. Elle pourrait
constituer la meilleure édition
pour le foyer; espérons qu'elle
pénétrera partout.

André GIROUARD.

Volume de 322 pages, format
3% x 6, en vente dans toutes
les librairies et à FIDES, 3425,
rue Saint-Denis,  Monttréal-18,
au prix de $0.40 l'unité, Par la
poste: $0.45.

  la salive soit mélangée à ces ali-
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LES CHEFS DE L’ARMEE BRITANNIQUE

Le lieutenant général G.

 
C. Bucknall, C.B., M.C.

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 AVRIL 1945.
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APPEL EN FAVEUR DE LA

CULTURE DE LA BETTERA-

VE À SUCRE

Les producteurs ont touché $12.50

la tonne en 1044

—pPp

Dans une lettre adressée ces

jours derniers aux producteurs,

l'honorable Laurent Barré, annon-

çait que le gouvernement provin-

cial avait pris les mesures néces-

saires pour que chaque tonne nette

de betteraves fournie à la raffine-

rie de St-Hilaire à ‘l'automne de

1944, soit payée à un prix de $12

la tonne, plus un subside de 50

sous versé par les sociétés d’agri-

culture. Le ministre de l'Agricultu-

re termine son message en rappe-

lant que l’entreprise de St-Hilaire

ne peut réussir qu’en autant que

les cultivateurs produiront des bet-

teraves à sucre. ‘Nous sommes,

dit-il], disposés à faire tou: notre

possible pour vous alder, mals

c'est à vous de décider et dire par

vos cultures et votre production si

vous désirez que soient continuées

les opérations de la raffinerie de

sucre.”

Les cultivateurs des régions In-

téressées sont présentement invi-

tés par leurs agronomes à faire de

la betterave à sucre en 1945. Il ne

fait pas de doute que le prix allé-

chant de $12.50 la tonne versé pour

la dernière récolte et les nombreux

avantages que présente cette cultu-

re dans l'amélioration des sols in-

citeront quelques milliers de culti-

vateure à signer des contrats pour

l'année en cours. En 1944, les

producteurs comptaient sur une

production de cent mille tonnes. La

récolte venue de 2000 cultivateurs

s’est limitée à 16,350 tonnes qui

ont permis de fabriquer 31% mil-

lions de livres de sucre.

En dépit de cet échec partiel dû

À une température des plus défavo-

rables, ‘200 producteurs ont obtenu

un rendement de 9 tonnes et plus

à l’acre pour toucher un revenu

brut d'au moins $112 Jl’acre, Le

meilleur résultat obtenu a été 31

tonnes à l’acre. La betterave à su-

cre peut donc se cultiver avec suc-

cès dans Québec et les autorités du

ministère de l'Agriculture invitent

instamment lee cultivateurs à en-

trer cette culture dans leur rota-

tion, ce qui rendra l'agriculture

plus rémunératrice en la diversi-

tiant.

V

LA VIE DES QUATRE

Troisième émission sur

 

Marguerite Bourgeoys

 

Le Comité des Fondaleurs de

l'Eglise canadienne présentera,

vendredi prochain, sur les ondes
du réseau français de la Société

Radio-Canada, la troisième de qua-

tre émissions consacrées à 1'exis-

tence de la Vénérable Marguerite

Bourgeoys. On sait que ces fres-

gues evocatives font partie d'une

série de seize programmes qui pas-

sent chaque vendredi soir, de 8 h.

30 à 9 h, sous la rubrique de

“La Vie des Quatre’.

Le Comité a lancé une vaste

campagne de vulgarisation afin de

mieux faire connaître quatre pré-

curseurs de la foi au Canada: Fran-

çois de Montmorency-Laval, Marie

de l'Incarnation, Marguerite Bour-

geoys et Catherine de Saint-Augus-

tin, La vie, les moeurs et les ver-

tus de ces quatre apôtres ont été

soumises à l'examen prescrit par

l'Autorité romaine, en vue de ia

béatification.

Les deux premiers chapitres de

“La Vie des Quatre” sont déjà ter-

minés et la rédaction du troisième,

qui passe en ce moment, a été con-

fiée à M, Claude-Henri Grignon, un

écrivain dont la réputation n’est

plus à faire. Ceux qui ont écouté

les deux programmes présentés à

date sur l'existence de la fondatri-

ce de la Congrégation de Notre-

Dame et les deux séries equi les

ont précédés savent que "La Vie

des Quatre” figure parmi les meil-

leures émissions de la saison.

Chacun des programmes se ter-

mine par un questionnaire-concours

trés facile, dont les prix sont chol-

sis parmi les plus belles pièces de

l'artisanat canadien: peintures à

l'aiguille, bateaux miniatures, sculp-

tures, poterie, lingerie, le tout exé-

cuté par nos mellleurs artisans.

 V.

POUR LA PAIX

Catholiques, protestants et
juifs des Etats-Unis, représen-
tés par un groupe important de
leurs chefs religieux, avaient
publié il y a quelques mois une
déclaration conjointe sur la re-
construction de l’ordre social.
Pour faire suite à ce premier
document, un deuxième vient
de paraître relatif à la confé-
rence de San Francisco. Il con-
tient d'utiles suggestions qui
améliorent le pacte de Dum-
barton Oaks et pourraient con-
tribuer efficacement à assurer un ordre meilleur.

ENCYCLIQUE SUR LE CORPS

MYSTIQUE DU CHRIST

Analyse et commentaires
Yvon Charron, p. 5. 8.

  

Lorsque Pie XII publia cette
remarque encyclique, théolo-
giens et membres du haut cler-
gé lui reconnurent la valeur
d'un document inappréciable
sur le sujet. On l’a lue et relue,
un en a causé et discuté.
M. Yvon Charron, des prêtres

de Saint-Sulpice, réalisant com-
bien cette encyclique, commen-
tée pour la masse des chrétiens,
pourrait être à l'origine d’un re-
nouveau catholique sincère et
profond, l’a reprise paragraphe
par paragraphe, ligne par li-
gne, pourrait-on dire, à l’inten-
tion des simples fidèles.
Tout passage d'interpréta-

tion plus difficile, toute pensée
qu’il y avait profit à développer,
ont reçu un commentaire appro-
prié. L'auteur a multiplié les
considérations les plus propres
à impressionner le lecteur moy-
en. Souvent, on se retrouve au
milieu d’une méditation qui
vous prend tout entier. S'agit-
il d’un point de doctrine plus
abstrait? L'auteur a recours à
des comparaisons ingénieuses,
reprend le tout sous une forme
différente, variée, y revient au
besoin de sorte que tout simple
fidèle peut toujours s’y retrou-
ver. a

Vulgariser n'est pas chose si
facile; bien peu y réussissent.
M. Charron le fait avec un rare
succès. Son commentaire est
tout simplement merveilleux.
Tel quel, il constitue un excel-
lent ouvrage de spiritualité à
la portée de tous. Il demeurera
sans aucun doute le meilleur
ouvrage sur la doctrine du
Corps mystique.
Tout catholique - laïque, prê-

tre et religieux - devrait se pro-
curer cet ouvrage dont la lectu-
re s'impose de toute nécessité.

André GIROUARD.
Volume de 238 pages, en ven-

te dans toutes les librairies et à
FIDES, 3425, rue Saint-Denis,
Montréal-18, au prix de $1.25,
Par la poste: $1.35.

V

“QUESTIONS SOCIALES”

Famille, éducation - Capital
et Travail Questionnaires pour
cercles d'étude.
Un nouveau volume? Non pas

Mais les deux séries complètes
des tracts publiés chez Fides
sous ce titre depuis deux ans.
On les présente de nouveau au
public réunis cette fois sous
deux bandes différentes. L'un
inclut les numéros 1 à 10, l’au-
tre, les numéros 11 à 20,

Il peut s'en rencontrer plu-
sieurs encore qui n’ont pas lu
ces tracts, même des‘ouvriers à
qui pourtant ils s'ädressent. Né-
gligence? Désintéressement?
peut-étre. Tout de mémeces pla-
quettes accusent une valeur do-
cumentaire rare.
Quelqu'un a dit de ces tracts

qu’ils étaient un levier d'action
sociale. On n’a certes pas exagé-
ré, Il ne s’agit pas de simples
exposés superficiels; l'auteur
passe directement au coeur de
la question, considère les pro-
blèmes sous leurs différents as-
pects, disserte avec une logique
rigoureuse et, au besoin, conso-
lide ses positions sur les don-
nées de saint Thomas et des en-
cycliques des papes.
D'aucuns, alors, penseront

qu’il s’agit là de traités revêches
où seuls les sociologues y voient
quelque chose. Pas le moins du
monde. L'auteur s'était propo-
sé de vulgariser la doctrine so-
ciale de l'Eglise et de lui per-
mettre ainsi d’atteindre tous
les milieux, La méthode adoptée
est merveilleuse, Un soir par se-
maine, un groupe d'ouvriers se
réunissent chez leur patron
On ydiscute des problèmes les
plus épineux. Le patron, d’une
belle culture, sait mettre à la
portée de ces rudes travail-
leurs les théories les plus abs-
traites, les plus controversées,
Il y réussit à merveille,
Un traité considérable - six

cent quarante pages de texte -
ou sont présentées de façon
simple et animée les données
essentielles de la sociologie ca-
tholique,

 

 

Joan DUPONT,

En vente dans toutes les li-
brairies et à FIDES, 3425, rue
Saint-Denis, Montréal-18, au
prix de $1.00 la série (deux sé-
ries 1 à 10, 11 à 20). Par la pos-
te: $1.10 i «000

La Coopérative

Fédérée de

Québec
———

Fournit les commentaires suivants

sur les marchés

BEURRE;-—

Depuis quelques jours, les arri-

vages de beurre frais ont augmen-

té considérablement sur le marché
de Montréal; par suite du ration-

nement, la distribution se trouve

plutôt limitée. Il en résulte une ac-

cumulation assez notable.
La décision de l'Office des Pro-

duits Laitiers, suivant l'Ordonuan-

ce No. 54, d'acheter, au cours d'a-
vril, à un prix de 34%¢ la livre,

f.a.b. Montréal, le surplus de beur-

re de beurrerie que l'on aurait à

lui offrir, permet toutefois de maln-

tenir ce marché stable.

Il faut signaler cependant que

cet office n'acceptera que le beur-

re pasteurisé de première qualité,
ne contenant pas plus de 2% de

sel, et expédié en pains solides de

56 lbs. enveloppés dans du parche-
min double rang et placés dans des

boîtes de bols neuves.

Nous insistons sur le fait que le
beurre d'avril ne devra pas nous

être livré, à Montréal, après le 28
avril, afin de nous permettre de le

classer, de le peser et de l’offrir
en temps à l'Office. Si la livraison

ne nous en est effectuée que le 30

avril ou lg ler mal, nous ne pour-

rons en assurer la remise à ce prix

de 345 la livre, f.a.b. Montréal,
pour la première qualité.

Lundi matin, le 16 avril 1946, le

beurre No, 1 pasteurisé, au gros

était coté à 3454é la livre,

FROMAGE:—

La demande est modérée à la

suite d'arrivages plus abondants et

les prix ont tendance à —fléchir

qcelque peu.

VOLAILLES VIVANTES:

Poules, Poulets à rôtix

Les arrivages sont modérés, Le
demande est active et les prix sont
formes.

VOLAILLES ABATTUES:

Poules, Poulets, Dindes, Oles
La demande demeure asses acti-

ve pour absorber régulièrement

les arrivages et les prix sont sta-
tionnaires.

OHUFB: Montréal et Québec

Les arrivages excèdent les be-

voins domestiques. Cependant, la

livraison de notre surplus de pro-

duction pour exportation, contribue

à maintenir les prix stables.

VEAUX ABATTUS: Co
Montréal et Québec

Arrivages abopdants, Marché
stationnaire aux prix actuels.

PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus,

v

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 16 avril 1045

par la Coopérative Canadienne

du Bétail de Québec, Limitée.

PORCS:—

A: 18.00

Bl: 17.60

B2 et B3: 17.36

O: 16,36

D: 16,10

Léger: 16.10

Lourd: 16.10

Extra lourd: 15.10 (196 à 216

lbs)

Extra lourd: 18.35 (216 et plus)

Blessé: à leur valeur

Demi castrat: 13.35

Trufe: 15.50-16.00

Verrat: 9,00-10,00

Les octrois du gouvernement

fédéral au montant de $3 sur les
A et de $2 sur les Bl sont payés
par mandats attachés aux certifi-

cats de classification,

VEAUX DE LAIT:—

Choix ., .. . 12,60—13.00
Bon .. . 11,00—12.00
Moyen .. se .…. . 9,00—10,00
Commun ., .,. .. 7.00—8.00
D'herbe .. . v ve +o b.60—86,00

AGNEAUX DE

L'ANNEE DERNIERE:—

Agneaux vendus non

classifiés .. ….

Communs ., .. .,

MOUTONS .. .. .. ..

Bons agneaux du

11.00—11.50

.. 7.00—9,00

«+ 2.50—6.50 printemps: $8 à $10. chacun.

BOUVILLONS:—

Choix .. ,, .. .. ., 13.00—13.25

 

“LE MEILLEUR =

HETEZysOBL  
 

   

  
EA

ACHET (GA AEID

PLACEMENT"

.. 11.26—12.00

. 7,00—10,00

Bon .. ..
Moyen se as +» es

Commun ..

TAURES:—

Choix: Type à bou-

cherie .. .…. .. oo 10.50—11,00

Bonne .. .. .. .. .. 9.15-—10,50

Moyenne ee se 0 +6 oo 8.00—9,00

Commune se eu 89 00 6.00—17,00

VACHES:~—

Choix: Type à bou-

cherie .. .. .. +o +. 9.00-—9,86

Bonne .. .… +» oo +o 8.35—876

Moyenne .. .. .. ++ oo 7.50--8.00

Commune .. .. +o .. 6.006.560

Très Com. .. +. +. …. 4.50-—#.50

TAUREAUX{=

Choix: Type à bou- °

cherie se ve ee *° ve 9,00—#,35

Bon se +. 0. 0 …. . 8.00—8,50

Moyen ss sy se ee 0% 1,96—T,60

Commun .. se se op ve 6,50—7,00

 Vo :

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 14 avril

POULETS VIVANTS “A ROTIR"
ROUGES, BLANCS et GRIS

+» +0 60 06 00 #6 30¢

tr .… 29

. 28

A — ….….

B— ..
Cc — EEEEA A I

POULES VIVANTES;—

Toutes races, sauf “LEGHORN”

A — 0 gp 06 Se 20% sa 38%¢

B — 60 60 60 os 0 9 08 34%

Cc — es 88 gp 0e 08 00 00 09 28%

POULES VIVANTES

RACE “LEGHORN"
…. .. 206

B— °. +40 00 ea 66 pe 96 bg 19

Go — . +. 66 6% op 90 06 be 138

A — se +. 0. 0.

JEUNES DINDES VIVANTES:—

A — .. er se ga #90 08 66 08 88e

B— . ve #0 gs +» ss 84 toe 81

oc — "ee . se +0 40 es gg #8 80

DINDES VIVANTES:~

Vieux miles

A — re +. os ve .. se 6° 29¢

B — .. vs ve .. . … es 87

G—  . +0 gq te gb be a 26

Vieilles fomelles

A — …. .. se ee . …. 336

B— . te se .. se «8 te *. 31

C — . ve ae Se 8e 04 gy 69 80

COQS VIVANTS .. .. .. … 18%

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus se ov ga + Se +6 18¢

POULETS ABATTUS:—

Engraissés au lait

Spécial .. ;. .…. . 384
A — 2 22 64 4u 00 00 00 OT

B— .. er +. ae 0 ts es te 35

POULETS ABATTUS;-—.

Sélectionnés

Spécial .. .. .. 44 44 + +. 866

A — 22 24 44 +4 44 04 00 0 86

B — . .. .. te ve ea 4, *# 83

C— .. 1. +2 44 +4 ++ ++ 0 80

POULES ABATTUES:—

A— LL ee ee ee ee ne 30%
B—vr er ee ae ee eo 38%
o—. °. %°. +0 0e 64 ay . 25%

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A — .. . se + se te 0 #4 406

B — ,. À te es ++ 06 06 0% 88

Cc — …. 06 as . +. .. +. 36

OIES ABATTUES:;—

“Avec la tête et les pattes”

A— Se te #. 0. +6 66 44 284

B— 0. 44 22 +0 ee eu +0 28

c— . te 6. ++ ve 6e .…. 21

N.-B. — Les oiseaux de pesanteur
moindre et de mauvaise qualité

qui n’entrent dans aucune des ca-

tégories indiquées seront payée aux
prix qu'il moussera possible d’ob-
tenir. a 2

perfs 5

OBÜFS:—

A—Grob:.. ..... .. .. .. 34%¢
A—Moyens À .  …o se te 40 33%

B — ee 4 es ss 6 06 oe 29

A—Poulettes .. .. ,, ,, .. 25%

VEAUX ABATTUS:—

‘’Engraissés au lait”

Bone .. .. .. .. 44 +0 ++ + 16e
Moyens .. 44 00 00 4, 14
Communs .. ., ..., , .... 13
Ce eu ns 44 40 04 a LL 20

N.-B. — Sur les prix ei-haut

.. 13.25—12.76
PRIX DE REMIsE
POUR BEURRE ET

FROMAGE

Moatréal et succursale de Qugpe,

BEURRE FRAIS;

Semaine finissant le 9 ayy

inclusivement

No. 1 pasteurisé .. ,, .. 34 b/16¢
No. 2 pasteurisé .., ,, ,. 38 6/16
No. 3 pasteurisé .. ., .. 39 5/16

FROMAGR;=

Semaine finissant le 10 avri]
inclusivement

BLANG:

No, 1 9» *e +0 te 0e 6 0. 4, 10%4

No. 2 .. °» Ss 06 8. se 4, …. 80

No. 8 TY SN Se se es se a, 194

COLORE;

No.1 .......... - 314
No.2 1222 ............ a
No.3 .. .. .. ........ 20%

F.A,B. point d'expédition de la
fabrique.

N.-B. — Ces prix sont nets, les
frais de vente et d'entreposage à.
yan.t été déduits.

 V.

LIGUE DE SECURITE

Cyclistes, avez-vous lu le code
de sécurité spécialement préparé à
votre intention pour l’année 1945;
Si non, envoyez votre nom et vo-
tre adresse à la Ligue de sécurité
de Ja province de Québec, bureau
38, Hôtel Mont-Royal, Montréal,
joignez-y une enveloppe affranchie
à votre nom et :’on vous fera par-
venir deux exe:nplaires de ce code
que’ vous pourrez ensuite transmet-
tre à vos p-stits camarades.

Ce code de sécurité est destiné

à assurer votre sécurité sur toutes

les routes où vous pourriez voyager
en bécane.

Rappelez-vous que le jour votre

bicyclette est presque invisible et

que le soir, elle l'est complètement.

 

Qu'aucun cycliste n'enfourche sa

bécane sans avoir auparavant jeté

un coup d'oeil sur son code de sé-

curité afin de constater si sa bicy-

clette est en parfait état et s’il n'y

manque pas une pièce essentielle,

ce qui pourrait compromettre la

sécurité de celui ou celle qui con-

duit,

Les conseils contenus dans çe

code, ainsi que plusieurs autres

que la Ligue de sécurité publiera

de temps à autre, vous aideront à

faire disparaître les causes d'accli-

dents,
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